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FABIEN PILON

UN FAIT UNIQUE EN GAULE ROMAINE: LA DÉCOUVERTE
DE MOULES À FLANS MONÉTAIRES EN PIERRE CALCAIRE

Planches 3-5

De tous les procédés techniques auxquels ont eu recours les monnayeurs - officiels
aussi bien que faussaires - dans l'Antiquité, certains ont pu être très précisément
restitués grâce aux enseignements tirés des découvertes archéologiques. C'est le

cas, par exemple, de quelques méthodes particulièrement prisées des faux-monnayeurs

du IIIe siècle après J.-C. comme la préparation de flans â'antoniniani par
découpe de bâtonnets métalliques1 ou encore le coulage d'espèces en bronze,
abondamment illustré par les trouvailles de moules monétaires en argile.2 Toutefois,

en dépit d'avancées souvent significatives, nos connaissances demeurent
toujours lacunaires à l'égard de certains procédés pour lesquels tout élément
nouveau se doit d'être étudié avec attention et porté au plus tôt à la connaissance
des numismates.
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C'est dans cet esprit que nous avons récemment rédigé, avec D. Gricourt et
D. Hollard, un article sur l'utilisation du plomb dans le faux-monnayage en Gaule
romaine,3 en versant à ce dossier plusieurs épreuves de coins et empreintes monétaires

inédites dont un certain nombre provenaient des fouilles archéologiques
effectuées ces dernières années à Châteaubleau (France).4 Or ces opérations, qui
ont permis de localiser et de fouiller partiellement trois officines monétaires de la
seconde moitié du IIIe siècle,5 ont livré bien d'autres «trésors» numismatiques
dont l'étude ne fait que commencer et apportera, à n'en pas douter, une vision
complète et parfois novatrice des fabrications de deniers, d'antoniniani et de
doubles sesterces d'imitation, par coulage mais aussi - et surtout - par frappe.6

Ainsi en témoigne cette découverte exceptionnelle de deux moules à flans
monétaires en pierre calcaire que nous présentons dans le cadre de cet article. Car
dans ce domaine très spécifique de la préparation des flans, force est de constater
que l'on dispose d'encore bien peu de témoignages archéologiques directs. Les

principales sources d'information restent donc les monnaies elles-mêmes et plus
particulièrement leur forme ou celle de leur tranche,7 car l'observation d'un
module plus ou moins rond, de bords verticaux ou en biseau ou encore d'un
tenon, peut livrer des indications fort précises sur la préparation dont les flans ont
fait l'objet avant estampage. S'appuyant sur cet examen minutieux du numéraire,
une récente étude consacrée à la technologie des monnaies de bronze concluait à

une préparation en masse, par coulage, des flans hellénistiques et romains, et cela
au moyen de moules monovalves ou, plus rarement semble-t-il, de moules bivalves.8

Les fontes pouvaient alors être soit individuelles, dans des cellules indépendantes

les unes des autres, soit collectives, dans des moules présentant la forme
d'arbres ou bien de chapelets. Cette technologie du coulage «en chapelet» est
d'ailleurs fort ancienne, puisque sa mise en œuvre est déjà avérée pour certains

3 Cf. D. Gricourt, D. Hollard et F. Pilon, Plomb et faux-monnayage en Gaule romai¬
ne: épreuves de coins et empreintes monétaires inédites (à paraître dans la RBN 2003).

4 Département de la Seine-et-Marne; arrondissement de Provins; canton de Nangis.
5 Voir Pilon 1998; F. Pilon, La fabrication de fausses monnaies à Châteaubleau (Seine-

et-Marne, France) au IIIe s. aprèsJ.-C, in: Faux - Contrefaçons - Imitations. Colloque
international du Groupe suisse pour l'étude des trouvailles monétaires (Martigny,
Suisse, mars 2002), actes à paraître dans le vol. 5 de la Série Etudes de numismatique et
d'histoire monétaire, éd. du Zèbre; id., La fabrication de fausses monnaies coulées à
Châteaubleau (Seine-et-Marne, France) au IIIe s. après J.-C, in: La moneta fusa nel
mondo antico. Quale alternativa alla coniazione? Convegno Int. di Studio (Arezzo, sept.
2002) à paraître dans la RIN 2003.

6 Cette étude fait désormais partie intégrante d'une thèse: F. Pilon, L'émission de
monnaies à Châteaubleau et Vieux-Champagne (77) au IIIe siècle aprèsJ.-C, Université
Paris X - Nanterre, 2002-2005.

7 G. Le Rider, Suse sous les Séleucides et les Parthes (Paris 1965), p. 11-20.
8 B. Bouyon, G. Depeyrot et J.-L. Desnier, Systèmes et technologie des monnaies de

bronze (4e s. avant J.-C. - 3e s. après J.-C), Collection MONETA 19 (Wetteren 2000),
p. 7-13, pl. I-II.
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bronzes grecs archaïques, en Sicile puis en Afrique. Elle se diffuse ensuite
progressivement, en Egypte, à Chypre et en Syrie, puis aux Indes et en Chine.9 Quelques
trouvailles de moules à flans viennent fort opportunément témoigner de l'essor de
cette pratique, malgré des spécificités indéniables aussi bien spatiales que
temporelles.10 Au vu des différents exemplaires inventoriés, une répartition en deux
catégories s'impose en fonction de la matière première utilisée. La première se

compose de moules en terre cuite dont le seul exemple qui nous soit connu est
celui de l'agora romaine de Thessalonique, en Grèce.11 Malgré son état fragmentaire,

ce système a pu être très précisément reconstitué: il se composait de six unités

identiques comportant, chacune, 32 alvéoles de 16 mm de diamètre disposées
en chapelet. La mise au jour, à proximité, d'un trésor de monnaies de Licinius
(308-324 après J.-C), a amené l'auteur à considérer que les deux ensembles
pouvaient être contemporains. Or, dans une telle hypothèse, l'utilisation des matrices
ne peut avoir excédé l'année 321, puisque la Moneta de Thessalonique cesse
d'émettre des nummi pour Licinius à partir de cette date.12 Par ailleurs, s'il s'agit
bien là d'un vestige de l'atelier officiel, on pourrait envisager une utilisation à

grande échelle des moules à flans en terre cuite dans les ateliers impériaux du
IVe siècle pour le moins, voire peut-être antérieurement. La deuxième catégorie, à

laquelle appartient la trouvaille de Châteaubleau, est constituée quant à elle des
moules en pierre calcaire dont nous résumons ci-après les caractéristiques principales.

Inventaire des moules à flans monétaires en pierre calcaire

publiés à cejour

Le premier ensemble de ce type est issu d'un Hôtel des Monnaies d'époque
ptolémaïque découvert dans l'ancienne Néa Paphos, sur l'île de Chypre.13 L'existence
de plusieurs unités productrices de flans monétaires a pu être mise en évidence au
sein de cet atelier dont l'activité principale est datée entre 217 et 51 avant J.-C.14

M. Jungfleisch, Réflexions de «practicien» sur les monnaies ptolémaïques en bronze,
Bulletin de l'Institut d'Egypte XXX, 1947-1948, p. 51-52.
Précisons qu'il s'agit bien là de moules destinés à préparer des flans vierges pour la
frappe, et non de moules monétaires qui pour l'essentiel sont en argile et permettent
de reproduire, à l'identique, des monnaies (voir note 2).
G. Velenis, Atelier monétaire sur l'ancienne agorà de Thessalonique), in:
XAPAKTHP, Mélanges présentés à Mando Oikonomidou (Athènes 1996), p. 49-60 (en
grec moderne).
RIC VII, p. 68.
K Nicolaou, Découverte d'un Hôtel de Monnaies de l'époque ptolémaïque à Paphos
(Chypre), BSFN 10, 1972, p. 310-315.
Les flans préparés dans ces petits ateliers privés étaient probablement transmis à

l'atelier central pour y être frappés; W.A. Daszewski, Polish Excavations at Kato (Nea)
Paphos in 1970 and 1971, in: Report of the Dept. of Antiquities of Cyprus RDAC)
1972, p. 232.

10

12

13

14
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Au total, ce sont 25 fragments de moules, tous monovalves et en pierre calcaire,
qui ont pu être inventoriés:15 dix proviennent des fouilles chypriotes de la Maison
de Dionysos, un des fouilles de l'Odèon, neuf des travaux d'une mission polonaise,16

deux des fouilles du château byzantin de Saranda Kolones, et enfin trois des
fouilles de la Maison d'Orphée. Ces objets sont peu épais - 3 cm en moyenne - et
creusés de cupules dont le module est variable (diamètre compris entre 1,5 cm et
3,5 cm; profondeur moyenne de 2,5 mm) et qui arborent une petite cavité centrale,

provoquée par la pointe de la vrille lors du forage. Une contreplaque, également

en pierre calcaire, servait de couvercle au moment de couler le bronze en
fusion. Des marques grises, laissées sur les faces plates de certains fragments, en
sont la meilleure preuve, tout en témoignant d'une dualité dans l'utilisation des

plaques: matrice d'un côté et, de l'autre, couvercle d'une seconde matrice. Les
trouvailles de Paphos recèlent également plusieurs flans vierges en bronze dont le
poids moyen, calculé à partir de six exemplaires, est de 6,1 ± 1,1 grammes.17
Notons que certains de ces disques présentent une bosse résultant de la dépression
centrale de la cupule, et parfois même des traces de tenons non éliminées par
limage. Deux flans ont également été retrouvés solidaires, encore reliés par l'étroite

bande de métal résultant de la coulée.
A l'exception de cette trouvaille chypriote, qui était jusqu'à présent la plus

«occidentale» de toutes, les moules à flans en pierre calcaire ont exclusivement été
mis au jour en Israël et plus particulièrement en Judée et en Samarie. Nous en
dressons ci-après une liste qui ne saurait toutefois être exhaustive car plusieurs
d'entre d'eux n'ont pas encore été publiés. Pour les besoins de notre étude, ces

objets ont été regroupés par ville ou par région de découverte.18

16

15 I. Nicolaou, The Coins from the House of Dionysos, in: Paphos vol. II, Parties III et IV
(Nicosie 1990), p. 131. Notons que d'autres fragments ont encore été retrouvés après
1990 (information du Professeur W.A. Daszewski).
Pour la bibliographie des fouilles polonaises, voir notamment B. Lichocka, Un type de
Zeus sur les monnaies hellénistiques de Néa Paphos, in: Actes du 2e Congrès International

de Chyprologie, vol. I (Nicosiel985), p. 327, 332-333, fig. 9. Pour la description
des fragments de moules mis au jour lors de ces travaux, voir également W.A. Daszewski

1972, (n. 14), p. 232; id. 1976, Les fouilles polonaises à Néa Paphos 1972-1975, Rapport

préliminaire, in: RDAC 1976, p. 217, pl. XXXV; id. 1977, Remarques sur la production
des monnaies dans la période ptolémaïque et sous le Haut-Empire à Paphos et

Alexandrie, dans: Alexandrie antique dans les recherches polonaises. Matériaux de la
session scientifique organisée par l'Institut d'Archéologie de l'Université Jagellonne,
Cracovie, avril 1975 (Varsovie 1977), p. 147-160 (en polonais); id. 1980, in: V. Karageorghis

(éd.), Chronique de fouilles et découvertes à Chypre en 1979, BCH 1980,

p. 800-801; id. 1985, Researches at Nea Paphos 1965-1984, in: Archaeology in Cyprus
1960-1985 (Nicosie 1985), p. 277-291.

17 I. Nicolaou (n. 15), p. 138.
Cette synthèse des trouvailles de moules effectuées en Israël n'aurait pu être réalisée
sans la collaboration extrêmement précieuse et efficace de D.T. Ariel et H. Gitler, à qui
nous adressons ici nos remerciements les plus chaleureux.
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Le premier ensemble, acquis à Jérusalem en 1966, proviendrait d'un atelier
permanent, occasionnel ou ambulant, installé dans la vallée du Jourdain.19 Il
comprend un morceau de moule en pierre calcaire tendre à grain fin, de forme
parallélépipédique, ainsi que plusieurs flans (quatre chapelets non séparés
comprenant au total treize flans; un flan isolé; sept morceaux informes) et huit
monnaies en bronze. Ces dernières sont des prutahs frappés sous le règne
d'Alexandre Janée entre 103 et 76 avant J.-C, et dont le poids est compris entre
2,0 grammes et 2,5 grammes.20 Le fragment de matrice a les dimensions suivantes:

longueur conservée de 19,5 cm; largeur conservée de 9 cm; épaisseur de 5 cm.
Trois rangées d'alvéoles de 1,5 cm de diamètre y ont été gravées, parallèles entre
elles et espacées de 1,5 cm. Les rangées ont respectivement conservé 9, 15 et
7 alvéoles qui présentent toutes, comme à Paphos, une cavité centrale. Les auteurs
émettent par ailleurs l'hypothèse que le moule était recouvert d'une plaque lisse

qui lui était ajustée, et que la coulée se faisait verticalement, rendant ainsi inutile
la présence d'évents.

Le deuxième ensemble, sans conteste le plus impressionnant de tous, est celui
mis au jour à Khirbet Rafi', une localité située à 32 kilomètres au sud-ouest de
Jérusalem.21 Il se compose en effet de trois plaques - dont deux sont complètes -
que l'on rassemblait au moment de couler le métal.22 La plaque A (longueur de
30 cm; largeur de 22 cm; épaisseur de 6 cm) porte, sur une face, douze rangées
d'alvéoles juxtaposées, sauf pour les rangées extrêmes où elles sont séparées par
de petits canaux. On y dénombre, de gauche à droite, 12-14-15-15-14-14-14-14-14-
14-13-12 alvéoles, soit un total de 165. L'autre face est vierge, sans alvéoles ni
traces de chauffe. La plaque B est pour sa part incomplète (largeur de 22 cm;
épaisseur de 6 cm) et vient s'intercaler entre les plaques A et C. Elle présente
d'un côté les marques de chauffe laissées par les chapelets coulés dans la matrice
A et, de l'autre côté (celui en regard de la plaque C), plusieurs rangées de cupules

dont seulement trois sont conservées, respectivement gravées de 12, 12 et 11

alvéoles. La plaque C (longueur de 31 cm; largeur de 22 cm; épaisseur de 7 cm)
est quant à elle lisse des deux côtés mais porte, sur une face, la trace laissée par
les chapelets coulés dans la plaque B, ce qui permet d'en calculer le nombre (12
en l'occurrence) ainsi que celui des alvéoles. Finalement, ce sont 336 flans qui
pouvaient être produits en une coulée avec ce moule tripartite.23 Après refroidissement,

les disques devaient être séparés en brisant les bandes de métal qui les

maintenaient solidaires. Cette opération était effectuée avant la frappe des coins

19 Cf. J. Elayi et A.-G. Elayi, Un moule monétaire de l'époque d'AlexandreJanée, BSFN
9, 1995, p. 1084-1088. L'ensemble est actuellement conservé au Musée Bible et Terre
Sainte de l'Institut Catholique de Paris sous le numéro d'inventaire CB 7157.

20 Elayi/Elayi (n. 19), p. 1086.
21 A. Kloner, Flan Mould from Kh. Rafi', Atiqot 11, 1976, p. 112-113 et pl. XXXII;

Meshorer 1982, pl. 56. La commune de Khirbet Rafi' est également localisée à moins
de 5 kilomètres de Beth Guvrin, l'antique Eleutheropolis romaine, qui possédait son

propre atelier monétaire.
22 Ces moules sont conservés au Kadman Numismatic Museum de Tel Aviv.

Meshorer 2001, p. 51.23
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ou parfois après, comme en témoigne ce bronze de Ponce Pilate encore relié à

une bande métallique.24 Dans un tout autre registre, la découverte de deux monnaies

gauloises accolées, issues du même couplage de coins, confirme la possibilité

de frapper des bronzes «en série» sur des flans coulés non séparés.25 Quant
au module des flans produits dans le moule de Khirbet Rafi' (diamètre de
11-12 mm;26 poids très variable, de 1 à 6 grammes27), il a été utilisé très souvent
entre le Ier siècle avantJ.-C. et le début du siècle suivant, mais il pourrait toutefois
correspondre, dans le cas présent, à la production de prutahs hasmonéens.28

L'ensemble suivant provient de Samaria, l'actuel village de Sébastiyé (Shome-
ron en hébreu) près de Naplouse, à 50 kilomètres au nord de Jérusalem. Deux
plaques fragmentaires, respectivement épaisses de 2,9 cm et 3,9 cm, y ont été mises
au jour à proximité d'une porte de la cité.29 Sur l'une d'elles, cinq rangées d'alvéoles

sont encore visibles tandis que l'autre en comporte exactement six.30 Les monnaies

frappées à partir des flans ainsi coulés pourraient dater de l'époque héro-
dienne au sens large, c'est-à-dire entre le Ier siècle avant J.-C. et le Ier siècle après
J.C. L'identification repose essentiellement sur la compatibilité du diamètre de ces

espèces avec celui des alvéoles, compris entre 13 mm à 14 mm.31 Notons que deux
autres fragments, respectivement de 3,0 cm et 3,5 cm d'épaisseur, avaient été
initialement identifiés et publiés comme moules de bijouterie alors qu'il s'agit
bien là, à l'évidence, de moules à flans monétaires dont l'un présente la particularité

d'alterner des alvéoles de petits et de grands modules sur ses sept rangées
conservées.32

Le quatrième et dernier ensemble regroupe pour sa part les découvertes épar-
ses effectuées àJérusalem ces 35 dernières années. Le premier fragment de moule
a été mis au jour en 1969, lors des fouilles de la Citadelle, près de la Tour de

24 Meshorer 1970, fig. 4.
25 Cf. L.-P. Delestrée et F. Lallemant, Deux flans en bronze restés liés et frappés au type

LT 6088, Cahiers Numismatiques 148, 2001, p. 15-18. Dans ce cas de figure, l'aide
monnayeur présentait un premier flan à la frappe en maintenant le «binôme» par le
deuxième flan. Une fois la frappe effectuée, il faisait pivoter ce «binôme» de 180 degrés
pour la frappe du deuxième flan, ce qui explique et rend même obligatoire leur frappe
tête-bêche: cf. P. Chauchoy, Méthodologie monétaire: à propos de deux bronzes accolés

frappés tête-bêche, Cahiers Numismatiques 149, 2001, p. 12.
26 Kloner (ci-dessus, n. 21), p. 112.
27 Meshorer 1982, p. 56.
28 Meshorer 2001, p. 51.
29 Meshorer 1968; id., 1970, fig. 1-2.
30 Meshorer 1968, p. 29.
31 Ibid., p. 30.
32 J.W. Crowfoot, G.M. Crowfoot et M. Kenyon, The Objects from Samaria (London

1957); K. Nicolaou (ci-dessus, n. 13); Elayi/Elayi (ci-dessus, n. 19), p. 1087.
Un autre moule, complet celui-ci (réf. IAA 1969-1299), est présenté dans un catalogue
d'exposition comme provenant de Samaria (Meshorer 1970, fig. 2). Cette localisation
n'est toutefois pas assurée puisqu'il a été enregistré, à l'origine, sans provenance
connue (D.T. Ariel, communication personnelle).
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David.33 Les dimensions de l'objet sont les suivantes: longueur conservée de
23,5 cm; largeur conservée de 22,3 cm; épaisseur de 4,5 cm à 5,2 cm.34 Il comportait

au moins cinq rangées de sept alvéoles ou plus,35 mais aussi, sur son arête gauche,

des demi-alvéoles destinées, très probablement, à favoriser l'ajustement des

deux plaques du moule qui serait alors bivalve. Les monnaies produites pourraient
dater du règne du dernier roi hasmonéen, Mattathias Antigonus (40-37 avant
J.-C.), car il est le seul à avoir fait frapper, àJérusalem, des monnaies en bronze sur
des flans issus de moules bivalves.36 Deux autres morceaux, respectivement épais
de 3,1-3,5 cm et 2,5 cm, proviennent de la Cité de David.37 Ils arborent, pour l'un,
les restes de quatre rangées d'alvéoles de 10-11 mm de diamètre et, pour l'autre,
ceux de trois rangées d'alvéoles de 9-10 mm de diamètre. D'autres fragments, non
encore publiés, ont été signalés près du Mont du Temple38 ainsi que dans le Quartier

juif39 où on en dénombre au moins 18 dont l'un conserve sept rangées de plus
de quatre alvéoles chacune, équidistantes et séparées par des petits canaux de
coulée.40

En conclusion, l'ensemble de ces trouvailles «proche-orientales» illustre à
merveille tout l'intérêt de la pierre calcaire pour la préparation en masse de moules
à flans monétaires,41 même si leur concentration dans l'espace (Israël et Chypre)

33 R. Amiran et A. Eitan, Excavations in the Courtyard of the Citadel, Jerusalem, 1968-
1969 (Preliminary Report), Israel Exploration Joum. 20, 1970, p. 11-12, pl. 7, D;
Meshorer 1970; K Nicolaou (n. 13), p. 314.

34 Cf. Meshorer 1970.
35 Elayi/Elayi (ci-dessus, n. 19), p. 1087.
36 L'identification repose également sur la datation du niveau archéologique dont est issu

le fragment de moule.
D.T. Ariel, Excavations in the City of David, Dir.: Y. Shiloh, 2. Imported Stamped
Amphora Handles, Coins, Worked Bone and Ivory and Glass, Qedem 30, 1990, p. 115-

116; H. Gitler, The Levant, in: C. Morrisson, B. Kluge (éds.), A Survey of Numismatic
Research 1990-1995 (Berlin 1997), p. 109.

38 Kloner (ci-dessus, n. 21), p. 113.
39 Ariel (n. 37), p. 116.
40 Deux «nouveaux» moules, découverts en fouille à 200 mètres environ au nord de la Cité

de David, sont en cours de publication dans le prochain tome de Qedem (D.T Ariel,
communication personnelle). Ces fragments sont comparables aux autres objets de ce

type découverts enJudée.
41 Ce matériau pouvait être utilisé à d'autres fins: moules monétaires, cf. R. Boucharlat

et M. Drieux, Appendix 1. A Note on Coins and a Coin Mold from Mleiha, Emirate of
Sharjah, in: D.T. Potts, The pre-islamic Coinage of Eastern Arabia. CNI Publications
14 (Copenhague 1991), p. 110-113; D. Syon, A Crusader Token Mould from Akko, INJ
13, 1994-1999, p. 163-166, pl. 27-28; H. Gitler et M. Ponting, The Silver Coinage of
Septimius Severus and his Family (193-211 AD). A Study of the Chemical Composition
of the Roman and Eastern Issues. Glaux 16 (Milan 2003), p. 30, p. 136-137, pi. XII-XIII;
éléments de jeux de type échiquier: Y. Magen, The Stone Vessel Industry in the Second
Temple Period, Excavations at Hizma and in the Jerusalem Temple Mount, Jerusalem,
Judaea and Samaria Publications 1, 2002, p. 112-114; moules de fondeur: F. Trautmann,

Découverte d'un moule de fondeur à Boigny-sur-Bionne, Loiret, Rev. Arch, du
Nord du Loiret 1, 1975, p. 81-82.
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et dans le temps (du IIe siècle avant J.-C. au Ier siècle après J.-C), ainsi que la
méconnaissance de leur importance relative par rapport aux matrices en argile,
empêchent d'en préciser l'exacte importance. Dans ce contexte, la trouvaille que
nous présentons ici, qui se compose de deux moules à flans en pierre calcaire,
s'avère extrêmement originale tant par son lieu de découverte que par sa data-
don.

Les moules à flans monétaires découverts à Châteaubleau

Circonstances de la découverte

Châteaubleau (France) est un village situé à 70 km au sud-est de Paris. Son passé

gallo-romain a été découvert,42 comme pour beaucoup d'autres sites, au cours de
la seconde moitié du XIXe siècle, mais ce n'est qu'à partir de 1962 qu'il a pu
faire l'objet de fouilles archéologiques ininterrompues. Ces recherches se sont
révélées particulièrement fructueuses puisqu'elles ont conduit à la mise au jour
de plusieurs monuments fréquentés, pour l'essentiel, du IIe siècle après J.-C. à la
fin du IVe siècle. Il s'agit d'un sanctuaire de source, lié au culte des eaux
guérisseuses, d'un théâtre, et enfin, associé à ce dernier, un deuxième ensemble cultuel
composé de plusieurs fana où étaient notamment vénérés Epona et Mercure
Solitumaros, une divinité indigène plus ou moins assimilée à la figure théologique
romaine.

Un quartier d'habitations occupé du milieu du IIe siècle après J.-C. à la fin du
IIIe siècle a également été fouillé ces dernières années.43 Plusieurs activités artisanales

y ont été reconnues, avec certitude pour certaines et de fortes présomptions
pour d'autres: boucherie et artisanats connexes (récupération de la graisse et du
collagène, tannerie [?], peausserie [?]); metallurgies ferreuse et cuivreuse; et
enfin, fabrication de monnaies d'imitation à la fin du IIIe siècle après J.-C.
puisque l'un des trois ateliers répertoriés à Châteaubleau et dans sa périphérie
immédiate - l'officine 1 - y a été localisé et son arrière-cour fouillée.44 A cette
occasion, plusieurs structures en creux telles que puits, fosses, fossés, ont été
vidées, livrant parfois un mobilier numismatique considérable dans leurs remplissages.

C'est tout particulièrement le cas des latrines Fil, où ont été découverts les
deux moules à flans monétaires que nous présentons ici.45 Cinq comblements
différents ont pu être reconnus dans cette structure ovalaire, aménagée dans le
limon naturel et parementée de blocs de pierres calcaires et meulières grossière-

42 Cette agglomération, que traverse la via Agrippa, pourrait s'appeler Riobe selon la Table
de Peutinger, ou bien Ebriureco si l'on se réfère à la récente traduction d'une inscription
sur tuile en langue gauloise; PY. Lambert, Les autres tuiles inscrites de Châteaubleau,
Etudes Celtiques XXXIV (Paris 2001), p. 120-123.

43 Châteaubleau/Les Grands Jardins (Seine-et-Marne); parcelle cadastrale ZA91. Voir
F. Parthuisot, Châteaubleau (Seine-et-Marne). Site des GrandsJardins, Document
Final de Synthèse (1995-2000).

44 Pilon 1998, p. 85-86.
Parthuisot (n. 43) 1997, p. 8-9.45
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